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GÉNÉRALISATION D'liX THÉORÈME D'ALGÈBRE;

PAR M. X. ANTOMARI,
Professeur de Mathématiques spéciales au lycée de Rennes.

Kluut donnés deux polynômes entiers en x et premiers
entre eux, Uw et Vw, de degrés respectifs m et 71, on dé-
montre dans la théorie du plus grand commun diviseur



( '95 )
algébrique qu'il existe deux polynômes entiers en x, X
et Y, tels que l'on ait identiquement

.Nous allons démontrer qu'il existe deux polynômes

entiers en x, X et Y, tels que l'on ait plus généralement

J'identité

Ci) U w X+V«Y=/(a7) ,

clans laquelle ƒ (x) est un polynôme entier en x de de-
i»ré m -h n — i au plus, mais non identiquement nul.

Soient, en effet,

L /w =

Par hypothèse, l 'un, au moins, des coefficients c0, c1? . . . ,

i m+n-i e s t différent de zéro.

Posons
X = OL0X*I-I ^- a , ^ « - 2 -h . . .H- a,,-!,

puis identifions l'expression U w X-f-V w Y avec f(x).

^sous obtenons ainsi, pour déterminer m-\-n indéter-

minées, a0, aM . . . , cLn_n ?o, ? n •••» P/»-<, les

77i -{- « équations linéaires et non homogènes

Remarquons que, dans ces équations, le déterminant
des inconnues est le résultant des deux équations XJm = o,
\ , , = o, qui n'ont aucune racine commune par hypo-
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thèse. 11 en résulte que ces équations sont vérifiées par

un système unique de valeurs des inconnues. Ces in-

connues ne sont d'ailleurs pas toutes nulles, puisque

l'une, au moins, des quantités c0, c4, c2, . . . n'est pas

nulle. 11 résulte de là que, pour un polynôme donné

ƒ ( x ) , il existe un couple unique de polynômes X et Y,

vérifiant l'identité (2).

Observai ion. — L e résultat qui précède peut servir :

i° A établir simplement l'identité

' F(.T) f,(x) ^ ?1(.r)
^x) J\x) ' z(w)

que l'on rencontre dans la décomposition des fractions

rationnelles*,

20 A calculer les coefficients dans la décomposition

des fractions rationnelles en fractions simples, notam-

ment dans le cas des racines imaginaires.

JNOUS nous contentons de signaler ces deux applica-

tions


